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Introduction
Gilles Del Vecchio

TEXT

De prime abord, l’idée même de trans gres ser sug gère une forme de
mé pris af fi ché par rap port à la loi, à la norme, à la tra di tion, à la ré‐ 
gle men ta tion ou en core aux conven tions mo rales. La no tion est donc
né ga ti ve ment conno tée. Ce pen dant, la trans gres sion ne se li mite pas
à être le pen dant de la norme. Elle en reste in dis so ciable, ne serait- ce
que parce que l’on ne peut iden ti fier et dé fi nir la pre mière qu’à l’aune
de la se conde. De même, les normes évo luent éga le ment au gré des
di verses trans gres sions qui les mettent à l’épreuve. Tant et si bien que
la trans gres sion mé rite éga le ment d’être consi dé rée avec nuance. Elle
va bien au- delà du non- respect d’une règle. Elle peut im pli quer une
dé marche de dé fense, de re ven di ca tion construc tive ou en core de
dé non cia tion lé gi time. Dans les ar ticles réunis au sein de ce vo lume,
le lec teur ap pré cie ra la ca pa ci té de la no tion de trans gres sion à
orien ter vers de nou velles voies loin des sen tiers bat tus qui, fi na le‐ 
ment, condamnent au repli ainsi qu’à une forme de sclé rose des men‐ 
ta li tés.
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C’est dans cette pers pec tive que le Centre d’études sur les lit té ra‐ 
tures étran gères com pa rées (CELEC, EA 3069) a re te nu la trans gres‐ 
sion comme axe de tra vail. Ce bref vo lume ras semble les com mu ni ca‐ 
tions pro po sées par les col lègues his pa nistes membres du GRIAS  :
Maria del  Car men Ayala Flores- Del  Vec chio, Franck  Mar tin, Em ma‐ 
nuelle  Sou vi gnet et Gilles Del  Vec chio. Vient éga le ment in té grer ce
nu mé ro des Ca hiers du CELEC, une com mu ni ca tion pro non cée dans
le cadre de la jour née concours or ga ni sée à l’uni ver si té Jean Mon net
en mars 2018 à des ti na tion des étu diants de mas ter MEEF. Dans cette
pers pec tive, Nuria Rodríguez  Lázaro, de l’uni ver si té Bor deaux Mon‐ 
taigne, a abor dé la poé sie de César  Val le jo (Poe mas hu ma nos et
España, apar ta de mí este cáliz). Dans ce re cueil poé tique, la no tion de
trans gres sion s’im pose de tout son poids. En effet, le poète pé ru vien
com bine idéo lo gie chré tienne et mar xiste em prun tant ainsi la voie de
la trans gres sion idéo lo gique.
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Dans sa com mu ni ca tion, Maria del Car men Ayala Flores- Del Vec chio
se pro pose d’abor der deux ro mans his to riques du XX  siècle  : La voz
dor mi da de Dulce Chacón et Trece rosas rojas de Car los Fon se ca. Les
deux œuvres pro cèdent à un an crage dans le contexte de la guerre
ci vile es pa gnole, et Maria del  Car men Ayala Flores- Del  Vec chio dé‐ 
montre, par une ana lyse pous sée de l’es pace et des mar queurs tem‐ 
po rels, que les textes du cor pus dé li mi té se trans forment en vec teurs
d’une voix de la dé non cia tion ou en core de l’hom mage, selon les cas.
La dé non cia tion prend pour cible la trans gres sion qui a conduit à
l’éra di ca tion du sys tème po li tique de la ré pu blique, pour tant issue des
urnes. L’hom mage re jaillit sur les ré sis tants si len cieux dont nous ne
sommes pas ac cou tu més à en tendre la pa role, ce qui dans la pers pec‐ 
tive de ce vo lume, consti tue bien une autre forme de trans gres sion,
et pas des moindres. Adop tant une ap proche ba kh ti nienne, l’au teur
de cette com mu ni ca tion met en évi dence les mé ca nismes de l’éla bo‐ 
ra tion d’un chro no tope sus cep tible de fé dé rer les deux pro duc tions
ro ma nesques  : le chro no tope de l’es pace pu blic dans le temps de la
vic toire. En effet, la ville a for te ment évo lué et porte les traces de la
nou velle orien ta tion po li tique et idéo lo gique dont elle va de ve nir le
cadre. Dans ce contexte, ré sis ter et vé hi cu ler d’autres va leurs de vient
tout aussi trans gres sif et ne peut se faire qu’au prix d’une prise de
risque consi dé rable qui ne fait que gran dir les ou bliés de l’His toire,
ces vain cus long temps pri vés de pa role.
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Em ma nuelle  Sou vi gnet nous ac com pagne dans le la by rinthe tex tuel
du roman Es te la del fuego que se aleja, une créa tion de Luis Goy ti so lo
à la struc ture par ti cu liè re ment com plexe. Les trans gres sions sont lé‐ 
gion dans cette pro duc tion lit té raire proche de l’essai et qui ac corde
une place de choix à la ré flexion mé ta lit té raire. Les dé dou ble ments,
les mises en pa ral lèles, l’im bri ca tion de ro mans dans le roman ainsi
que la mul ti pli ca tion des per son nages qui se consacrent à l’écri ture
sont au tant de stra té gies lit té raires dé sta bi li santes, et donc trans‐ 
gres sives, pour le lec teur qui doit se mon trer ex trê me ment vi gi lant
s’il sou haite évi ter de se lais ser hap per par le tour billon nar ra tif ainsi
éla bo ré. Em ma nuelle  Sou vi gnet s’at tache, par une ana lyse mi nu‐ 
tieuse, à abor der la ques tion du rap port de l’au teur au texte, mais
éga le ment du texte au lec teur, et en vi sage la pers pec tive de la re mise
en ques tion de l’au to ri té même de l’au teur au sein de l’œuvre. Dans ce
roman de Luis Goy ti so lo, la trans gres sion se met en place par le biais
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d’une forme de rup ture du pacte conven tion nel de lec ture. Les codes
sont ef fec ti ve ment bous cu lés, l’au to ri té de l’au teur est mise à mal, et
l’au to ri té du lec teur est de la sorte mo bi li sée. En re met tant en cause
les mé ca nismes de l’au to ri té de l’au teur, le roman de Luis Goy ti so lo
pro pose une ré flexion en ri chis sante et com plexe au tour de la créa‐ 
tion.

C’est en pre nant appui sur la Tra gi co me dia de Ca lis to y Me li bea de
Fer nan do de Rojas que Gilles Del Vec chio prend le parti d’ana ly ser les
mo da li tés de re pré sen ta tions du corps au sein de ce cor pus in con‐ 
tour nable de la fin du XV  siècle. En s’ins cri vant dans le pro lon ge ment
des tra vaux déjà an ciens de José An to nio Ma ra vall, l’au teur se pro pose
d’étu dier les ma ni fes ta tions pré cises de l’éclo sion d’une nou velle
men ta li té sur la per cep tion du corps. L’in sa tis fac tion so ciale, le refus
d’être can ton né à l’in té rieur d’un cadre qui condamne au dé ter mi‐ 
nisme so cial, les as pi ra tions com munes entre les per son nages de
rangs dif fé rents ainsi que la cu pi di té qui en vient à ca rac té ri ser l’en‐ 
semble des per son nages, toutes ces orien ta tions s’ar ti culent au tour
du concept de prag ma tisme le plus exa cer bé. En pro cé dant au re le vé
et à l’ana lyse d’ex traits ré par tis sur l’en semble du texte, Gilles
Del Vec chio sou ligne le pro ces sus de mar chan di sa tion dont fait l’objet
le corps des per son nages. Cer tains en parlent comme d’un objet ou le
consi dèrent comme une ré com pense qu’il est li cite de pro mettre afin
de conso li der une al liance. D’autres en font la ma tière pre mière d’une
ac ti vi té va riée et ré mu né ra trice. Le corps est pro gres si ve ment de ve‐ 
nu un outil de l’en ri chis se ment et la vi trine de ce même en ri chis se‐ 
ment. Les ex pres sions ima gées re tiennent éga le ment l’at ten tion de
l’au teur pour qui les choix opé rés en la ma tière ne font que conso li‐ 
der cette fa rouche vo lon té du temps à s’ins crire dans le prag ma tisme
le plus dé com plexé. Si le texte ne pro pose pas de por trait, c’est parce
que la contem pla tion de la beau té hu maine n’est pas lu cra tive. Si les
mains et la bouche sont plus fré quem ment men tion nées que les
autres par ties du corps, c’est parce qu’ils sont les plus à même de dire
l’agis se ment et l’ac tion concrète. Si le corps des prin ci paux ac teurs
est brisé à la suite d’une chute, c’est parce que le motif al lé go rique de
la roue de la For tune a cessé d’être opé rant. La chute, si elle pré tend
être édi fiante, n’a d’autre choix que de de ve nir par fai te ment concrète.
Par leur cu pi di té, les per son nages trans gressent des normes et des
va leurs. La per cep tion du corps en est for te ment af fec tée.
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Nuria Rodríguez  Lázaro pré sente une ana lyse très éclai rante de la
poé sie de César Val le jo. Elle en re trace en par ti cu lier l’évo lu tion de‐ 
puis son pre mier re cueil, Los he ral dos ne gros, jusqu’à España, apar ta
de mí este cáliz, en pas sant par le sur pre nant et dé rou tant vo lume in‐ 
ti tu lé Trilce ou en core Poe mas hu ma nos. Cette ap proche conduit l’au‐ 
teure de cette com mu ni ca tion à éta blir des pas se relles si gni fi ca tives
avec d’autres au teurs de poèmes tels que Oc ta vio  Paz, Jorge  Luis
Borges ou en core Pablo Ne ru da. C’est la pers pec tive de l’en ga ge ment
qui sous- tend l’ana lyse de Nuria Rodríguez Lázaro qui ne manque pas
de sou li gner le contexte d’in fluences aussi bien en ma tière lit té raire
qu’his to rique. La mort, la guerre de viennent de la sorte des axes thé‐ 
ma tiques in con tour nables pour le poète pé ru vien, mais pas ex clu si‐ 
ve ment. Il s’em ploie en par ti cu lier, au fil de sa pro duc tion poé tique, à
as su mer le rôle du porte- parole, voire du dé fen seur, des plus dé mu‐ 
nis. Or, cette at ti tude in duit d’autres pré oc cu pa tions telles que le tra‐ 
vail, la souf france, la pau vre té, la dou leur hu maine. Le poète avait lar‐ 
ge ment conso li dé sa ré pu ta tion de trans gres seur dans son re cueil
Trilce. Cette trans gres sion af fec tait tout par ti cu liè re ment la conven‐ 
tion syn taxique et sé man tique. Si César Val le jo re vient à une for mu la‐ 
tion ly rique moins tour men tée dans Poe mas hu ma nos et España,
apar ta de mí este cáliz, il n’en de meure pas moins trans gres sif dans le
conte nu ex po sé. La fu sion qu’il opère entre chris tia nisme et mar‐ 
xisme en est la consé quence la plus mar quée. Nuria Rodríguez Lázaro
met en lu mière la co hé rence de ce glis se ment et en ré vèle toute la
por tée idéo lo gique. Elle sou ligne, par ailleurs, une autre forme de
trans gres sion. Celle consta tée par rap port à la conven tion de la poé‐ 
sie en ga gée. Elle dé montre en effet que Val le jo ne se contente nul le‐ 
ment de dé non cer les in jus tices qui mo tivent sa prise de po si tion et
que le poète fran chit un pa lier sup plé men taire en ma ni fes tant sa
croyance in ébran lable en l’ave nir de l’hu ma ni té dont il ne doute ja‐ 
mais du salut. Enfin, elle per çoit éga le ment une di men sion trans gres‐ 
sive dans la com pa ti bi li té ob ser vée entre le choix de l’en ga ge ment et
le fait de ne ja mais re non cer à la ré no va tion du lan gage poé tique.
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Enfin, la com mu ni ca tion de Franck Mar tin livre une ap proche dif fé‐ 
rente et com plé men taire dans la me sure où elle centre la ré flexion
sur un as pect peu abor dé, je veux par ler de la di men sion lin guis tique.
Le tra vail de Nuria Rodríguez  Lázaro s’était en par tie em pa ré de la
ques tion, mais il s’agis sait alors d’une ré flexion sur la langue poé tique.
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Franck Mar tin, pour sa part, aborde l’épi neuse ques tion du sé ces sion‐ 
nisme lin guis tique va len cien. Dans une dé marche dia chro nique mi nu‐ 
tieuse, l’au teur re trace l’his to rique de la ques tion de puis les Normes
de 1932 jusqu’à l’adop tion en 2015 par le par le ment va len cien de la loi
de re con nais sance, pro tec tion et pro mo tion des mar queurs iden ti‐ 
taires du peuple va len cien dont l’in té rêt pre mier est qu’elle of fi cia lise
la dé no mi na tion de langue va len cienne. Le débat lin guiste évo lue et
se tend au fil de l’His toire. Il de vient en outre le sup port d’une idéo lo‐ 
gie vi sant à s’af fran chir d’une au to ri té ou en core à ri va li ser avec elle.
Le sujet pose plei ne ment la ques tion de la norme et de l’au to ri té. Qui
est en me sure de dé ter mi ner la norme et à par tir de quels cri tères ?
Doit- elle être ac cep tée sans dis cus sion ? Le pro blème de la do mi na‐ 
tion po li tique n’est ja mais at té nué. Il est per cep tible dans le rap port
entre le cas tillan et le va len cien, mais éga le ment dans la ri va li té gran‐ 
dis sante entre le va len cien et le ca ta lan. Dans cette sur en chère de la
trans gres sion lin guis tique et po li tique, les dé bor de ments les plus ra‐ 
di caux peuvent prendre forme. Le com bat mené par les sé ces sion‐ 
nistes ne cache pas une as pi ra tion non moins trans gres sive : l’accès à
l’au to no mie.

Ro mans, poé sie, faits de so cié té, tout semble pré texte à ex pri mer la
trans gres sion. Elle est fi na le ment aussi né ces saire que la norme à la‐ 
quelle elle se confronte en per ma nence. Mais cette confron ta tion
n’est pas vaine. Elle fa vo rise la prise de po si tion, la prise de
conscience, l’avan cée per met tant d’évi ter l’en gour dis se ment et la me‐ 
nace pas séiste. Si bien que trans gres ser re vient par fois à pro gres ser.
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